
OGM Quatre ans après son lan ce ment, un pro jet de re cherche eu ro péen vi sant à éva luer les
risques pour la san té d’un type de maïs gé né ti que ment mo di �é - le pro jet « G-TwYST » -
vient de li vrer ses conclu sions. Les don nées brutes ne se ront pu bliées qu’à la �n de l’an née,
mais un rap port di vul gué �n avril per met d’en ap pré cier les grandes lignes : « Au cun
risque po ten tiel pour les hu mains et les ani maux n’a été iden ti �é. »
Tout com mence en juillet 2012, lorsque la Com mis sion eu ro péenne dé cide de mettre 15
mil lions d’eu ros sur la table pour éva luer l’in té rêt de de man der aux pro duc teurs d’OGM la
réa li sa tion d’es sais de 90 jours chez les ron geurs pour pou voir ob te nir une au to ri sa tion de
com mer cia li sa tion. Un pre mier pro jet, nom mé « Grace » est lan cé dans la fou lée pour éva -
luer l’im pact sa ni taire chez des rats d’une ali men ta tion à base de maïs MON810, une se -
mence mo di �ée pour pou voir ré sis ter aux in sectes. Plu sieurs di zaines de par te naires aca -
dé miques de toute l’Union eu ro péenne sont im pli qués.
Quelques mois plus tard, en sep tembre 2012, la pu bli ca tion dans la re vue Food and Che mi -
cal Toxi co lo gy d’une étude di ri gée par Gilles-Éric Sé ra li ni fait grand bruit dans la com mu -
nau té scien ti �que. Le pro fes seur de bio lo gie mo lé cu laire à l’uni ver si té de Caen vient de
mon trer que des rats nour ris avec du maïs gé né ti que ment mo di �é ont dé ve lop pé des tu -
meurs. L’a� aire est très vite re layée par Le Nou vel Ob ser va teur dans un nu mé ro in ti tu lé «
Oui, les OGM sont des poi sons ! - Les ré vé la tions d’une étude de scien ti �ques fran çais »
(lire ci-des sous). Même si ces ré sul tats se ront par la suite in va li dés par l’en semble de la
com mu nau té scien ti �que en rai son d’im por tants im pairs mé tho do lo giques, c’est un vé ri -
table coup de mas sue pour l’opi nion pu blique, dans un contexte où les OGM sont dé jà très
cri ti qués. « L’étude de Sé ra li ni com por tait au moins deux pro blèmes majeurs », com mente
Ber nard Salles, cher cheur au centre de re cherche sur la toxi ci té des conta mi nants ali men -
taires à l’Inra. « D’une part il a réa li sé ses expériences sur un nombre trop ré duit de rats
(seule ment 10 par groupe tes té, NDLR). D’autre part, il a uti li sé une li gnée de rats connue
pour dé ve lop per na tu rel le ment beau coup de tu meurs. Plus de la moi tié des ani maux de
cette es pèce ont un can cer avant leur deuxième an née. »
Même con tes tée, l’étude de Sé ra li ni a tout de même lan cé un dé bat. Une nou velle étude,
cette fois me née dans les règles de l’art, est alors né ces saire pour y voir plus clair, même si
de nom breuses expériences dé doua nant les OGM avaient dé jà été réa li sées. De là est né le
pro jet « G-TwYST » (pour « Ge ne ti cal ly mo di �ed plants two year sa fe ty tes ting ») en 2014.
L’a� aire a été mise entre les mains de 11 scien ti �ques eu ro péens qui, avant toute chose,

En 2012, une étude me née par Gilles-Éric Sé ra li ni avait trou vé un ex cès de
tu meurs chez des rats nour ris avec du maïs gé né ti que ment mo di �é. Six ans
plus tard, une étude plus ri gou reuse in va lide ces ré sul tats in quié tants.
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ont eu à prou ver leur bonne foi. Leurs dé cla ra tions de liens d’in té rêts, consul tables sur In -
ter net, montrent qu’ils en sont tous exempts, sauf l’un des scien ti �ques, qui a dé cla ré dé -
te nir une di zaine de parts d’un fonds d’in ves tis se ment dé dié aux bio tech no lo gies.
Pas sée cette pre mière étape, les cher cheurs se sont mis à leurs paillasses. Plu sieurs études
ont été me nées de front, toutes chez des rats. Cer tains ani maux ont été nour ris avec du
maïs gé né ti que ment mo di �é de type NK603 (conçu pour ré sis ter au gly pho sate, un her bi -
cide), d’autres avec le même maïs OGM trai té avec du gly pho sate et, en �n, un groupe «
contrôle » a re çu du maïs non mo di �é.
Ce maïs NK603 est le même que ce lui uti li sé par le Pr Sé ra li ni lors de son ex pé rience de
2012. Après trois mois à ce ré gime, ryth més par de nom breuses pri sesde sang et ana lyses
d’urine, les ani maux ont � na le ment été eu tha na siés, puis exa mi nés dans les moindres dé -
tails. Et les ré sul tats n’ont rien à voir avec ceux re trou vés par l’équipe de Sé ra li ni six ans
plus tôt. « Il n’y a pas eu d’e� ets in dé si rables liés à l’ad mi nis tra tion de maïs OGM NK603
culti vé avec ou sans Roun dup », écrivent les au teurs.
Et ils ne se sont pas ar rê tés là. En pa ral lèle, ils ont me né une autre étude sur deux ans,
comme l’avait fait le Pr Sé ra li ni. Contrai re ment à ce der nier, ils ne se sont pas conten tés de
10 ani maux par groupe, comme l’avait fait le bio lo giste, mais de 100. Et là en core, ils n’ont
rien trou vé. Pas plus de tu meurs que dans le groupe nour ri au maïs non mo di �é. Pas non
plus de ré ac tions du sys tème im mu ni taire. « Nous n’avons ob ser vé au cun e� et en termes
d’al ler gie ou d’im mu no toxi ci té au sens large chez les ani maux nour ris au maïs gé né ti que -
ment mo di �é », in dique Ka rine Pa tient, di rec trice de re cherche à l’Inra qui a pris part au
pro jet.
Au to tal, plus de 2 200 ani maux ont été sa cri �és pour ce grand pro jet eu ro péen. Alors que
la Com mis sion eu ro péenne vient ré cem ment d’adop ter un rè gle ment obli geant les pro -
duc teurs d’OGM à réa li ser des es sais d’ali men ta tion ani male sur 90 jours et qu’elle ré �é -
chit à étendre cette du rée à deux ans, les cher cheurs mettent en garde sur la né ces si té
d’éva luer au cas par cas le bien-fon dé de ces études longues, « compte te nu du grand
nombre d’ani maux re quis ».
Une autre étude d’en ver gure (le pro jet « GMO90+»), ini tiée en 2014 à la de mande du mi -
nis tère de la Tran si tion éco lo gique vient éga le ment d’être ache vée. « Les ré sul tats se ront
pu bliés à la �n de l’an née dans une re vue scien ti �que, con�e Ber nard Salles, son coor di na -
teur. Pour le mo ment je ne peux pas en dire plus. » En Eu rope, seule la culture du maïs
MON810, ré sis tant à des in sectes ra va geurs, est au to ri sée.
“Il a uti li sé une li gnée de rats connue pour dé ve lop per na tu rel le ment énor mé ment de tu -
meurs. Plus de la moi tié des ani maux de cette es pèce ont un can cer avant leur deuxième
an née ” PR BER NARD SALLES (INRA)


